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LEBOURRU,
jQtIRNAL .A L'UYSAGE DES GENS DE BELLE HUMVEUR-

parlons pas de l beauté dot concert, nous ne'certificats d'études classiques, des personnes
somifnes pas assez compétent ; mais nous qui désirent, faire partie de Phonorable
bhrons, après tous les connaisseurs, qui y ont corps préposé i la paix publique. IL

Nous prions nos abonnés de la campagne assisié, que jamais Québec n'a entendu faudrait que les po/cerl seraient quelque
et (e la ville le noirs fire parvenir immha- d'ussi bonne musique. Ce qu'il y avait de chose comme dles BachelIers-ès-arts,
tement les sommes qulhils nous doivent. Un plus, admirable, c'est cet ensemble qlui ré-
collecteur pasera chez les abonnés de Qué' gnait <hms cette masse d'environ 200 voix.
bec. Le génie de M. labbé Morel a rayonné ce LE GOUVERNEUR.

soir lài, et le triomphe que ce monsieur a
remporté doit le récompenser amplement Son Excellence le Gauverneur Général

L'UNIVERSITÉ LAVAL. de son travail. Malgré notre peu d'impor- est arrivé à Québec. le 16 du courant. Il a
tance, nous joignons notre faible Voix à l'im- été reçu au débarcadère du vapeur du che-

Jeudi dernier, le 16 juin, il y a eu 200 mence concet de reconnaissance qui vient de min de fer par un détachement du 39ème.
ainsque MonseigneurdeMontmorency-Lava, retentir dans les journaux à 'adresse des réigiment et le corps de Police.
le premier évèuiie de Québec et fndateiir nrecteurs de l'Université-Lavah On assure méme, mais ceci n 'est pas
du Séminaire de cette vlle, est venui pour certain, que Maître Michel, de l'Obser-
la première fois ri Canada. C'est pour rdter acompamgné de son homonyme,
honorer la mémoire le cette illustre prélat LA SAINT JEAN BAPT1STE. Miel Gorlot. a été salué son Excel-
qlue 'Universiédaval a donné deux sé- lence, à son arrivée. Ilad a triomphale-
anîles littéraires et Musicales. Tous les C'est vendredi prochain que les Cana- ment traverse Québec, suivi <le la police,

jourinaux le cette Iville tegogent de détails diens-Français doivent chlimer leur frte Pa- et s'est rendu immédiatement à Spencer-
au sujet le ces 'Itix soirées, qu'il n'avait ja- tronale. On nous asst'ure que le Comité de \Vood. Québec doit être heureux de pos-
mais été donné Qux citoyens de Québec de regie <le la Société Saint Jean Baptiste a séder dans son sein la tête du gouvernement
voir jusqu'ici& C'est Un concert unamime fait, comme d'habitude, le grands etl;brts pour provincial, ce H ead, si ami de nos libertés
de louarges à l'adresse des directeurs de rendre le programme de la fête le plis r;che constitutionelles et des Canadiens-Français.
l'Unîiversité-lavaIl, et lainais éloge ne fut possible. Ilonneur à ces hommes dévoués
mieux méritéi Rien II'a été 'paIrgnIé pour qui ne comiptent pas les sacrilices, quand i!
d>niner à cette fête, un éclat digne le la s'agit <le la noble cause de notre nationalité. REPAiRATION D'HONNEUR.
première institution du pays, parl sa science ' 1ons les Canadiens FIrancais (levraient se
aussi bien que par son ancienieté, ranger, vendredi prothain, sous les drapeaux Jeudi dernier, douze jurés assermentés

On a vu réuni dans la vaste salle le 13'- de la société. Ce jour là, nous devrions avaient à s'occuper, dans les salles d'audi-

niversité, tout ce que Québec a de plus ins- mettre toute animosité politique le côté et ence, à Montréal, dlun procès assez ie-
truit et le plus respectable. Un grand nous donner franchement la main, car " l'u- ressant. L'hon. Jean-Baptiste Guévre-

nombre le membres di clergé, venus (le nion fat la force" et s'est en restant unis mont, représentant la division Sorel au con-
seil législatif tn eadercmr ertoutes les parties du diocèse, formaient une que nous serons certains de conserver nos e f, étant demandeur contre Geor-

fraction imposante le l'auditoire, que re- libertés. ge Isidore Barthe, éditeur-propriétaire de

hiaussait encore la présence le Monseigneur la Gazelte de Sorel. Le demandeur se

loran, Eleêqu ede Kirgston. Les oialeries plaignait que le défendeur l'avait accusé,

où brillait un essaim de la plus belle moitié .LA dans son journal d'avoir vendu son vote

di genre humain, donnait un vif coloris au POLICE. deux fois pour vingt-cinq piastres, lorsqu'il
riche tableau que le salle offrait aux regards. Notre confrère <le l'ObsqeÈivaletu se plaint etait membre <le l'assemblée législative ; <t

Aussi, les jeunes orateurs le la discussion avec raison, de ce que les bommes (le police il reclamait, comme réparation ou domina-

s'en sont ressenti et ont fait l'admiration les s'exprimnent drôlement et ne parlent pas du ges-intérêts, la somme de vingt mille dol-

assistants, par leur éloquence et leur aplonb. tout la belle langue des Bossuet. C'est lars. Le juré a apprécié les choses d'une

Les discours se distinguaient par la logis dommage vraiment. On devrait éprouver manière différente, et a accorde un chelin

que et la pureté le la diction, et accusaient de bien douces sensations quand un homme le .dommage ; chaque partie paiera ses
un esprit déjà mûr. On eût dit les homn police bien éduqué, nous met la main sur frat
mes déjà veillin dans les luttes parlemenL l'épaule et nous enjoint poliment et dans Cette décision doit furieusement désap-
taires, ce <itii n'est pas peu (lire, Il était les termes contre lesquels Lhomond n'aurait pointer notre ami Louis-Michel, et lui don-

facile de s apercevfoir dui progrès immense rien à (lire, de le suivre dans un certain ner une très petite opinion sur la réussite de

qu'a fait le séminaire de Québec, depuis éditce où Sa Majesté très-Gracieuse vou- ses procès en réparation, sur lesquels pour-

quelques années, et il est plus d'un, nous dira bien prendre soin de notre précieuse tant il complaît, pour se faire une petite for-

croyons, qui dans leur cSur, regrettaient le individualité. tune. Cependant votre position, à vous,

passé. Mais les Conseillers, qui sont inviolables est si importante, ami Michel, que si la justi-

Mais cette soirée littéraire ne suffisait pas nar le fait metüe de leur charge, ne se sou- ce de Québec ne vous accorde pas les quel-
aux messieurs <lu Séminaire, ils ont voulu 'ient guère lu public, qui les a élus. Aussi ques miliers de piastres que vous demandez

joindre l'agréable à l'utile. Jeudi soir, l'au'. quittent-ils leurs pauvres électeurs se faire et dont vous avez besom pour votre journal
ditoire était immense et encore plus brillant prendre le plus prosaïquement possible. Il nous le savons, c est qu'à coup sûr, la justi-

que la veille, s'il était possible. Nous ne nous semble qu'il serait facile d'exiger des ce n'est pas juste.
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LE NA TONAL?

Memento qui<î pulvis est .!f
Hommes souvien-(oi que ts n'eque po s

isièr-e et que tu retournerai en poussière!
Il eaet dès choses, comme dés )umsnes ;

pldoit rentrer dans le néant d'>ù toutes
chases sont sorties: Encore, si l'inconstas-
ce humaine savait ménager l'existence
de tut ce qui a été crée pour-son utilité,sa gloire et son bonheur. Mais rien ne
peut changer le ceur humain, il est ains
fait, que ni les malheurs ni la prospérité ne
peuvent le rendre meilleur ni plus constant

Le Natonal, Grand Dieu, créé poui
dissiper les ténèbres de la nuit de l'escla-
vage, n'était plus qu'à quelques pas de son
'tuhle but, quand, néchans abmnnés, mé-

chanuts îgêbecquiois, vous, laidez, vous le
-,É<dez -li-mên.e à se. perdre au milieu
-14'iWu combât où déjà il chantait....... .il.

lèon au port!!*!
- Lui q ui tart de fois vous a dit la vérité,

luti ui a fait tant de sacrifices pour vow
fire ouvrir les yeux, aveugles que voius
ies ! vous allez en avoir d'es rensonges
aintnant, il ne sera plus là pour veiller à

* #îiWntérêts et à reux du généreux Brown!
kit ti, vous ne dites rien, vous semblez in)esibles, et la fili du monde n'est pas ar

rivee?
Cherchez, désirez la liberté, cherchez

q[ ivmq dornera les m yens (le lattraper.
Vous avez cru que cinq années p>o.vaieuî
sîlire, et trop presses vs avez cqnmei-
ce;4es imS pir ne u- t leJîI I' paiyer, et les au-

ý4s par ro plî ; so srire, bref le voiià
-an r. Al ou , vite cof ssez-vouî et dites

se~ ~bies d cu/p, je ,ne l(

Cea qui ne voulaient pas y
r lé ed chez-vous, dites votre con-

jenrin voulais pas !
SA nous n as sommies c:hagrin, qu'il

a~ re si peu, c'était pourtant une belle
ruse, ousi a-t-il vécu ce que vivent d'or-3 d.nwu:e, les roses I'expace d'au malin•

e grand parti emcrat ue se trouve'
aorga e à Québec. 1lne lui reste

rL.n ue g 'caille de lOis-Michel
eui parti bien repré2eset daus la

cp~t ele. ville.
n iil * i uit être satisfaiir
-i dn e 1 & plee sar le

- 4 a ç4t le- gran là <le s x pouets, (pas
Sson, 'murial) -qnle mort va

une tenible; oui,
* qrtrJie. Il nous jeui>,.l vu pl1'

he~î~ ed ameo il rî n e barbes il
j 1 n à ses ietei r eî ç l

quil esîèair annor,
lit ôti y .ups.u. bt e - :r

avor . juelqiies abonnée
4est-à-dire d'autres abt,,nnés que' les liou

F:O lie Madame. Depuis as lon-te nil

NOUVELIES )
Le vapeur E( m>pa

îles nouvelles WEirop
->turanit et quii sonit dl

frmncipalemnt pour ctre de la guerre.
Panls 'érêt de c

ui nauraient pas l'
grands journaux, nous
les détails de la dépê
fiise jeudi et dlo#t nom

duction au Journua de
Les nouvelles du th

frent uný grand intérê
onit essayé à deux repi
village de Palestro, ma
sés chaque fois, après.
Le roi Ie Sardaigne cf
Çw'. Les troupas sarde
,vive ardeur. Voici. e
ment de bardaigue re
brilatnte aflîiie :

4'.rin, 31 mai.-
gié une noivelle vic
matin, 25,030 Autric
reprendre PalesIrd.
le persrme la qmetriè
tnr-l Cialtdimia, à latô

e wuavesn soute
gin te upsnsirqie
mke tu,.nîmê P4fe1is
mîer sest mis à sa
1,0-» prisonniers et s'

que le citoyen se plat
eyçýt pas, 4V-ssa

Seta i IQÇpg-temli1ho

quepeut-étre, i ses
encore quelques sac
ik dans qelque-temps
mais aussi ce n'est pa

Ce qui est ma
part nous, qui somm
rité, personne n'a
seule larme, sur la to

Ni le Canadien,
pathique, ni le Journ
quelques temps son a
Canada, toujours prê
annoncé sa mort et
nous à qui la mort fa
pouvon t nous empêc
ieurs que le Natimal
de G. Brown, que l
(listère de 36 heures,
ses grands modèles e
titi doux rêve.

Nous regrettons sa
reste plus maintenan
chanter les exploits
!tommes du grand parti
re pauvre peuple ton
iluis, pleure, c'est to
niort, pleure, tu en
,tfets, et tu regret:er
'avoir conduit si pir

!eau.-

mt que ces bSufs ne le nos, dont &onti été pris par les zouaves.
veri~ I~i pè4 doat tdan u mombat 40t Autrichiiens ont étê
rreurj. rieéevat, rios 6 ennon* " h4ite engagement a. eu lieu à Con..amis votilnt faire #Aslduns la. provitice de Valteline. où lesrifices, réssussiterait- Alutricliens, après un combat <le 2: heures
; il n'a pas dit quaai, »nt été repoussés,
s sûr. ." Le 30 inai, un parti d'onnemis ten.talheureux, c'est qu'à de pueser le P.â ervezo, mais i4 (utes si pleins de cha- céder à la r-sistance des ibitants"

daigné jetter une " Turi n, 1 juin.-La victoire remportéenbe du défunt ! hier a été suivie d'un second "mbt. quiordinairement si sym- s'est 'ivré à Palestro, où l'ennemi tentait <leal de Québec, pendant rentrer. La division du général Cialdinl
mi, ni le Courier du composée des zouaves et de la ca'alrerie
t à pardonier, n'out uiémrisaise pan% int à le repousser. te
fait son éloge. Mais Roi se portait aux endroits les plus périlëti3&it tout oublier nous re malgré les zouaves qui voulaient nodléreahèr <le (tire à nos lec- n ardeur.
,que le vaillant ami " Le 30 mai, les Autrichiens ont aittiquée noble soutien du mi- l'avant-garde <de l'armée sarde à. Soltstoa suivi l'exemple de Calande, et le combat a duré 2heurt.
n s'éteignanrt comme Nos tnbupes ont passê le Tessin,. li pour

suite <le Pennemi.
mort, parce qu'il ne " Un tombri-uix corps Mamé.utrichie,
t, que Michel, pour parut devant arèse, mais Gari4 aldi ordon-
que doivent faire les na à la girde nationlale de n'oppoxbser aucune-dénocraîtiquîe. Pletu- ésistance, et reeula I't&u Lat. Mt1jeurnoble défenseur n'est " Nos troupes ielretW mais s s .
i qui lui a donné la Vès, une .attaqµeLW cotre Lavet.mîo
resseniras bienitôt leh " Di. nonbreux dêbtaille deé
as, nais trop tard, de Palestro nous appreriment que Plaile dro te
omnptement au tom- de l'armée rde fuit un moment enee

pée par les Autrirhiens qui mnarèrei
Y.IIt (le bateaux étahlis.sur la Seia, et au
nibyen duq1uel Canrobert devait.pérer une

E LA GUERRE. jlintion avec le roi de Sardi giae. I)auis
nelte conjoncture les Zouaves o ut eu g)

neusua apot jui'au . iers et 20 solats tués, et 200 blessi's
pius grand intérè , parui lesquels 10 oufficiers.

lees troupes sartle>, selon toute proi-.é blité, ont été horiblement.mahraité mais
leurs >er*tes ne sont pam encore conInus.eux te nos licteur Les Autriihiens,. ont, diton, perlu un g -avantagfe dle lji-e les 1.M aiérai.al lotis donner touis

che qui a été tros- A près le combat, Napoléîtu. a visité le
us empruntons latra- champ de bataille et a félicité le troutuuesQ uébe. lit irdes sur la Victoire qui venait d'être reru-Québer. portée.
âtre L<e la guerr o. . n électograme de Tuirin, Pn date du 2t. Les Autrichien juin a:nonce que le matin de <e y>ur lsrisEs (le reprendre le Auiîrichieiis se sont avancés de RHbt, itis-
une t (u'aux avattpostes français mais qu'i t
nuandait en persn.l. revenus sur leurs pas après quelques escar-
smonauait d y îaprsî' mouches. Ce mouve nent avait pour l'ut
omnt lepgyvlrne-u de couvrir la retraite dut gros de l'armée (ui

Ti coptle deucette avait dela omifmencé à évutr R<hio,t c eemportant avec lui environ 1,000 blessés.
Nos troupes ont ga- Le 3 mai, un éleerogramme dle, Turin
toire à 7 heures-ce afnnnptit que les Autrichiens s'étaient reti-
hiens ont -essayé de res sur. la rive est du Pô et avait abandon.
Le roi commafidait né 'erre lerelli et le pays avoi1inatr:
ne division,.et le gé- Le Moniteur <le Pàris publie des dép.te du ae régiont hes (je Verceil ou l'EMpereur a établi ses
nu l'attaque p quartiers-génératux.
.Il a fini parspren- Les déjéthes des buttetins Sardes *etç, a F#it plir 'efe- nnirtmées et frt tentinn de la hedJe qn.poursuite, en a fait duite tenue par les troupes Sardes à. Pales.
est emparé #e 8 catro.



tic nouia*u.

qîant ' Hi~~ es plir le zouave,
e.rapports affirmnrit que ces derniers se

sont tnontrés à la hauteur de leur réputa-
tion.

Une dépêche va jtsqut'à dire que les
zouaves, bien que rédiis à Feurs seules
fbrces et en face'de l"artillerie Autrichien-
ne, forte de 8 canons. <ont réus-si à traverter
ut canal, gravi des hauteurs très-escarpées,
et outi chargé les Autrichieius à la baïonnet-
te. Pius de 400, Autrichiens ont été pré-
eipités dans le Canal, et les zouauves pour
leur part se 3ont emparés de 6 pièces <le
canons. La peete des Français est insigni-
fiante. L'empereur a coniféré au génélai
Forey la granidicroix de-la Légion-d'Fon-
itir.

Les troupes françaises se concentraient à
Oas"le, V alençai etVTrceil.

Les .utriehiens n1ont pas encore publié
le comptes rendit dit conbat d'e Palestro.

Une dépê< he de V- ronne en. diate di 1
moiîrant, aiiiiiice qie les alliés ont aitaqué
l'avalîr-garele du 7e corps d-'armé'e autri-
chien,.nais lekur marche a été arrêt ée- par le
génîéradl Zîeh If y a eu, un grand nombre
de hiessé<.

Garibaldi a éprouv' des. revers. Selon
une 1éiuèch- de-'ienîne, endat d -r juit
Gîribalili ii. été rewssé jusque datns les
mn 'iages et le général Urbanaec ses,
troupes. est à- sa, poursuite. Il ne reste pls
qî>îîne seule- is5une-à: Garibaldi,.Sf-rio

Ui électrogramme offiiel de Milan annt<m-
ce que, le t Juhilegénéral Urban a carîitnn-
né Varèse ets'en.est rendu, maître.. Ik y a
réiustalié les auitorités légales et y a levé
des contribu <le-guerre.

Le 3oumrant, se-loti un éktntgramnme- d-
Turin, Ga rioalhti a .turpiris-et lat" 'i les Au-
trichiens à Veinrin. lanwunnemi a été chassé
de cette ternie-r, ville- etuGhiêlkh est en-
tré de nouveau à Côme dans, hi nuit d

-juin.
Le t- juin, le- général N.iep'est entré à

Nîvam e apres uni léger combat avec les pre---
in;ers pistes Autrichiens. L'e;npereuir y
est ar ivé le même oir.au -milieu-d-s ac-
clamations dot nemile.

Les Autri-hiens ont voui passer le P-
Bassiqtar, mais les hlibit.its de cet cndriot.
oui fait feu sur eux.et ont détruit, tue bar-
que autrichienne. -

La Vàlteltline est en insurrection' et té' M n-'s les Cla/rateurs,
ville de Sandrio a, proclamé- le roi Vi-titr.

Emmanuel. .ie citoyen Mlicese est tellement, .hbiî

Le e de Parne. est' entré ee Suise 'à grimacer aux autres,.qu'il en a la v.ue irou-

avet: une suite nombreuse. bhe, et s'Imagine q4e toutle monde lui rend

Mes officiers de génie français-sont arri- la pareille. C'est ce qui e»plique pour-
vés à Intra et rassemblènt des vaisseauix q i1 reprouhait. à . Ghuvreau de ne

Sfaire traverser le Lac aeuà 500- pouvoir-le regarder lui, ainsi que soi heu-
reuse fimille,. sans-lui ftire.ce mouvement

Lescadre fran.çaise a capturé' 35 U.Mi- dLfforme de la bouche,

meuts Autrichens daniis l'4drilitique. l'a -Enfaisant ces reproches (-M Gauvreau,
vitteur de ces àtiie ,est timée à 1 le Citoyen-ne disait pas-que chaque fois que
millins-é francs ce derier me rencontre, il mefait une mine

telle que je suis forcé de le pre'wke paar un
babouin. Je dirai plus, ma présence 1Pim-
pressionne telèédetit qu'il lâche toujou r

GRANDE BATAIELV

Une grande bataille a été livrée- à - a-
genta, près de Milan, et les Franfais l-
ment poiur eux une vic toire -lécisive,

20,000 autrichiens ont été mis hors de
c<oa.lat' et 7,000 prisouniers sont entre les
mains des Français.-

Les Français ne font monter let perte en
tués et blessés qu'à 3,000 hommes : mais il
parait que suivant d'autres autorités eMe
s'élèverait à f2,000.

Milan a été évactié par l'eênremi, mais
les alliês ne lont pas encore occupée.

Les rapports autrichiens d(onnert àdouter
sur5le résultat de hi bataille de Magenta.

Les f oniçais '<t passé le Tessin à Buffa-
lora et à Tu:rb-ago. Deux eombats sait-
glants se sont livrés, le 4 à ces deniu places.

Les Franîçais ont pris 3' caoonà et 2 dna-
peaux.

Les Autrichiens se sont emparé d'en

Le-général F;pinass-.a é-tê t-iéet le gé-
néral Canrobert a- été hessé mortellement.

Cinq généraux et maréchaux ftariçais
ont été blessés

qfAMaifon a été erêé maréchal et duc de
Ma-genta. •

iles Jépèhes <le Napiol'on réclament
une victire décisivî~e,ét I-ris a été iflun i-
ne

Mihn était au pouvoir les insurgés et
s'étaut dIelarée -ei faveur dit roi dL Sardaii-
g tie.

Les forces engaé-es das la bataille de
Magentise montaient, suivant les bulletins
-i eniviron S0;O0O-. Autrichieis et à -130-
00& Fî-ar çais.

L-s bull-tinq autrichiens admtinettenrt 4' gé-
niraux. el &-ofß.iers dI l'tat mfj.r u bles-
sés. L-e général cisteommandait Farmée

On dit.' quîe Napoltéon- commandait en
partie ce-Ie des alihés.

De vagues rimeurs nient aux F-ançais
Letir v.irtoire prétendue.

Ou croit qu'il sera fùit. des propositions
de -pit si les Français entrent dans Milan.

CORRESPONDAN C]i

vn$ Ce' pyte tit blîîhqMmé W'ef as
long et quand' on le' voit, in s sent ailse
d'être sûr qu'il n'est pas. susceptible de
grandir. Citoven, nel vous fahez donc
pas ainsi, qvand vous reneontrëz quelqu'ur-
qui vous regarde fixement; mes regamds,.
il me-sertblen'ont- rien de si choquant, et
vous devriez penser que je ne vous regarde-
que pour admirer combien vous-êtes beau.
das votre espèce.
je Miagieti poup.euai Michel n'aime pas.
ln'on le regarde,Oèst, je crois,, parceqp'il

porte un nwn fatal, et craint de passer com-
me son h>moyme, certains mauvais quarts
d'heure auprès les gamins gle Québec; mais,,
citoyen, vous n'avez, rien à' craindre de- ia
part, mon admiration pour tout ce qui 1est
granidi me force à lire dans vos traitsppur
quoi vous êtes si court.

J'espère que le citoyen ne : amusera plus
a des laideurs semblables, et qu'à l'avenirit.
respectera mieux les hommes.

Je n'ai nul besoin, je pense, rnessieur i s
CollaLorateurs, de me fitre connaître à 'os
lecteurs, pourvu que Niichel sache qui a.
écrit cette correspondance, ce doit Atre.
suffiuans, et-il me conuait bie.

FAITS DIVERS.

CIC D2 COUR AGL.--Le .Moniteur (le
la Fltte, cn aninoIçant la prise le Saigon,
racinte um. ntouvetacte d'un jeune <offic'ier
dont le noii a:figuré glorieusement dans los
bulletins de la guerre de l'indo-Chine. A
peine le commandant des Pallières avait-il
dùnnîé l'ordre à.sa comnpaenie de débarque-
mient, de monter à lescalade sar 'un 'des
points le la place où Pon avait vainement
essayé d'attdcher un pétard à' une porte.
pour la faivê sauter, que le fière de cet
officier, le sous-lieutenant Aes Palyes,.
svest élancé sur une ds écdïelles et, on,un,
clhf d'mil, a attçint le haut. de ra muraille..
Assailli par deux, Cochinclinois, il les bles-
se mortelleinent, et, sans regarder si o le.
su t oui ou no,.il se rue à la haïonnette sur
l'ennemi qui se rassemble pour le rejeter
hliais le fossé. Uae dizaine te soldats ont
le temps de monter ;. ils se précipitent à
sol aide,.et l'élan et les .crii dle Vive l'Em-
p reur ! finit que les Cochin -hinois croient
probablement que tous les diables de l'Oc -
eident entrent à la fois 1'ar tous cÔté. d-
fiirt,. Aussi Çont-ils rapidement déii-tour,
poursuivis par une poignée (é nus soldats
qui ne tarde pas à rejoindre' le-gros de la
colonne d'atta4ue.

Ainsi le juine desá Ifnières, qpile pre-
mier arbarië d-apeau de la France u
reinparts des forts qui 5uppooáioàt à a
che de la flottille anglo-française vers PêVin
sera le premier. encore etré' <tis li -041a-
delle de Sigon. Honneur à ceux: o de's
braves soldats qui,' Oýusiéurs milli-i do
lieues de la 'mère-patrie 'donnent à leprs.
'frères d'armes restés en ränce ï d ë e-



LE BOURRU.

pies d'héroïsme, qui certes ne seraient paw
perdus si l'honneur national faisait au gou-
vernement de Napoléon 111, un devoir dû
porter nos drapeaux au-delà des Alpes.

On écrit de Chathan, le 25 mai, au Mor
ning Post, du 26:

Des navires de guerre qui sont en ce
moment en cours de construction sur ec
chantier, doivent être terminés avec la plu,
grande rapidité et les ordres ont été d.inné
de pousser les travaux avec énergie. Cc
sont: l'Atlas, vapeur à hélice, et le Bul
wark, va'peur à hélice, tous deux de 91 ca
nons, chacun; l'Irrésistible, vaisseau de
ligne à hélice de 80 canons; le Cha'rybd<
et l'Orphée, corvettes à vapeur le 21 ca-
nons, et le Ratlesnake, vapeur à hélice, de
16 canons. Outre ces navires en construc-
tion, il y a sur le chantier, pour être con-
vertis en vapeurs à hélice, le Rodnry, de
91 canons, le Severn, de 50 canons, et le
Wasp, de 13 canons qui est prêt à être mis
à la mer.

" La frégate l'Ampkyon, de 36 canons,
qui est presque terminée, sortira bientôt
des mains des charpentiers qui travaillent
hors des heures habituelles, pour pousser les
travaux."

UN HOMME BIEN cONsERvi.

-Un faiseur de tours, gommé Henry,
Hawley, avait pour habitude, lorsqu'il
avait donné ses reptésentations, de se ren-
dre à la taverne du lieu; et comme il était
connu pour raconter de merveilieuses his-
toires, il y était toujours entouré de curieux.
Quoiqu'il n'eût que quarante-cinq ans, ses
cheveux blancs lui donnaient Pair d'en avoir
soixante-dix, ce qui, joint à la gravité de sa
parole et de sa physionomie, inspirait une
grande confiawe à ses auditeurs. Voici
deux échantillons des histoires dont il les
ré-alait:

" Il y a dans les Montagnes-Rocheuses
un endroit où tous les chasseurs et trappeurs
américains des environs se réunissent le 4
juillet, pour célébrer l'anniversaire de l'in-
dépendance. Ilsy f<rit d'excellent punch
glacé, tirant leur glace d'une énorme ca-
verne du voisinage, où l'on en trouve en
quantité et en toute saison. Dans une de
ces occasions, nous bûmes tant, que nous
consommâmes toute une charetée de glace,
et que nous dûmes envoyer deux Irlandais
en chercher une seconde.

" Il revinrent bientôt tout epouivantés.
En creusant la glace, ils avaient rencontré
une paire de bottes garnies jd'une paire (le
jambes, et ils n'avaient pas osé aller plus
l in. Un certain nombre d'entre nous, des-
cendit dans la caverne, travailla à enlever
Ja glace, qui probablement n'avait pas été
dérangée depuis cinquante ans, et réussit à
exhumer un homme. Le corps avait l'air
aussi frais que s'il eût été vivant. Il était
habillé à l'ancienne mode, culotte courte à

boucles, habit du vieux temps et chapeau à
cornes. Nous mimes le corps sur la cha-
-rette, et l'emportâmes à notre lieu de r en-
lez-vous. Le voyant si bien conservé,
Alusieurs des trappeurs.prétendirent qu'il1
l'était qu'endormi, et qu'en usant de nio-
;ens convenables, on pouvait le ranimer.
Cette idée me parut ridicule; mais il pré-
>arèrent une grande chaudière d'eau tiède,
hans laquelle ils placèrent le corps, après
'avoir deshabillé, et ils se mirent à lui ver-
ier de Peau-de-viechtaude dans la bouche .

" Au bout (le vingt minutes, jugea de
na surpri. e :Voilà les yeux qui .e<rent
t les muscles (le îu« faci. qui se déelent.

Ils le couchèrent alors lans de- couvertures
le laine, et commencèrent à le frotter vi
oureusemnent. Au bout d'un quart heSe,

la parole lui revint, et en tres-peu le teMps
.1 fut parfaitement rétabli. Notus l'hiabil&-
nes, il prit sa part dle nos réjouissances et
arut pour une heure aussi heureux qu -

aucun de nous. Alors il se leva, et nous
remerciant le notre courtoisie, il dit qu'i
était obligé de se remettre en loute, et de-
manda son cheval.

" Quel cheval ?
."-Le cheval que je montais hier au

soir.'
Personne ne put répondre.
Messieurs, ne me retenez pas, je vous

en prie, s'écria-t-il ; j'ai une affaire de la
plus haute importance. Trouvez moi un
cheval et je vous payer«i bien. Vous
voyez quej ai de largent." A ces mots il
tira une espèce le sac ou (le bourse garnie,
de guinées à *efllgi e le Geo<rges 111.

" Il y avait là un mystère que nous ne
pouvions pénétrer, et notre curiosité n'était
pa:- moindre que l'impatience (le l'étranger.

" Nous vous en pfocurerons un si vous
nous dites où vous alleg, répondimes-nous.

"- Je %ous le dirai si vous me promnet-
tez de ne me point reteir." Nous le pro-
mîmes.

" Je vais porter à l'armée des dépeches

du gouvernement.
"--Ah ! vous allez en'Floride ?
"t--Non )pas je vais a.. ",
"-Mais, l'ami, il n'y a pas d'armée là.

Et pourquoi donc portez.vuus ce drôle d'ac-
coutrement ?"

' Pour la première fois, il parut faire
attention à ntire costume, et sort étonne-
ment éala le nôtre.-

" Je suis en votre pouvoir, dit-il ; je ne
m'abaisserai point à mentir. Faites de moi
ce que vous voudrez, je suis officier du roi
Geoîrges et fier de le servir."

G C'était la vérité. Cet officier avait
été envoyé en mision, auprès le quelques
tribus indiennes, pendant la guerre révolu-
sionnaire, et, comme il revenait à l'armée,
il entra dans une caverne pour dormir, Il
y faisait tout à lait nuit : il tomba et perdit
tout sentiment, jusqu'au moment où nous le
rappelâmes à la vie."

LrS MOMi.8 VltAMNTEs.
Enhardi par le succès de cette hitoire,

Hawlky se mit à raconter qu'il y avait dans
ces mêmes monUtagtes,, un espace de vingt
milles où Pliir était si pur qu'on n'y tmour-
rait jan.ais que par accident. l;'exquise
pureté ei l'air ,'y opposait. Qulaîîd les
gens deveuaienît trop vieux pour tî'étre bons
à rien, ils étaient quelque fois emnporîta
par le vent i et, une fois hors du cercle
tmnmgique, ils étoienit perdus.

Il y a quelquea amnée plusieurs philan-
thiropes fomndlèrent ien cet endroit un musée
où les persones qui deveinaietnt trop vieilles
pour être utiles étaient mises dans des sacs
étiquetés, enrégistrés et accrox-hés au mur.
Si per la suiteý leus amis voukiient Iaus'er
avev elles, pour cinquîanite sous (n leur dé-
crochait le viellard, on le mettait dans une
vlbaudière d'eau tiède, et bientôt il était en
état de tenir une conversation d'une deni-
heure, après quoi on le tirait de l'eau, on
l'essuyait et on le raccrochait à sa place.

" Cela paraîtincroyable, reprit Hawlev,
mais, moi (lui vous parle, je suis allé nat
jour à ce musée, et j'ai demandé s'ils
avaient là uti sujet nommé Stmuel Ha'iwlev,
J'avais un onde le ce nom qui éteit iar',
trente années auparavant povur les Monta-
gnes-Rocheuses, et dlonît ntous i.'avions plus
entendu perler.

Le commiis iynt examiné son régistre,
répondit que Samuel HaWley était dans le
sac No. 367, et qu'il y était depuis dix
neuf ans, Je payai la sOMme d'usage et je
demandai une entrevue. Le contenu du
sac t'ut lois dans l'eau tiède, et bientôtje
pus appre dre à monî vieil omcle qui j'étais.
Il parut content de lne voir, quoique je ne
fusse qu'un enfant lorqu'il avait quitté le
pays. Il demanda les nouvelles de mon
père et de ses amis,. Sa voix était très-fai-
ble, et, après une conversation de vingt
minites, il lit que Phaleine lui manquait,
et'que si je n'avait rien le .tplus à dire, il
serait aise 'être accroché. Je lui deman-
lai s'il ne possédait pas jadis un grand fusil,
et s'il savait où il était. Il m'informa que
ce fasil était suspendu à une partie le la
iransairde de mon père, et était tout à lait à
na disposition. Je le remerciai, et lorsque

jelui eus lit adieu, le gardien lu musée
l'emporta et le remit en place.

Si quelqu'un le vous va jamais de ce
côté, messieurs, fespère que vous voudrez
bien rendre visite à mon oncle et lui pré-
senter mes compliments. N'oubliez pas,
son numéro est 361.

CONDITIONS.--outes lettres et corre.-
pondances, devront être adressées,franco.

On s'abonne en s'adressant à G. R. GR-
NIER, propriétaire, poste restante, Québec,
boite No. 268. Prix de l'abonnement $1
par annéé ou 6O cents pour six mois.

G. R. Gaitrnta, PzopitraTAIza Et 1-
raIMEUa.
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